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			CHAPITRE 1 - L’appel de l’aventure

			Debout devant la glace des toilettes, monsieur Cheval s’inspecte une dernière fois pour être sûr que tout est en ordre. Il observe le moindre détail. Pour cet ancien militaire, en ce jour si spécial, hors de question de ne pas être parfaitement présentable.

			Poils de nez : épilés !

			Barbe : rasée !

			Cheveux : élagués !

			Ici, un sourcil qui dépasse. Il sort un petit ciseau de sa trousse en cuir et le coupe. Clac ! Puis il passe un dernier coup de peigne dans sa chevelure poivre et sel coiffée en brosse, redresse ses lunettes à la monture argentée et ajuste sa blouse grise d’un autre âge. Enfin, il passe sa main sur ses épaules pour rendre au vent d’éventuelles pellicules.
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			Voilà. Cette fois, monsieur Cheval est prêt !

			Un calme olympien règne autour de lui. Comme chaque année, il est arrivé ici le premier, avec une bonne heure d’avance sur ses collègues. Les sifflements de l’homme de service résonnent encore dans les couloirs vides, tout proches. On entend aussi l’écho de ses clés qui ouvrent les salles les unes après les autres, puis le raclement des stores qu’il relève pour y faire entrer la lumière et l’air frais. Cheval se lance un dernier regard dans la glace. Ne manquent qu’un garde à vous et la Marseillaise. « Cheval, les enfants ont besoin de toi ! C’est parti ! »

			Il prend alors son cartable noir, qui ne l’a pas quitté depuis vingt ans, puis se tourne et quitte les toilettes, la tête haute, avec l’allure d’un super-héros en marche vers une mission de la plus haute importance. Pas le moindre sourire sur son visage. C’est sans doute pour cela qu’on le surnomme Rambo. Un groupe au nom évocateur a même vu le jour sur Facebook : « Moi aussi, j’ai survécu à Rambo ! »

			Mais comment être léger ? C’est la rentrée des classes ! Aucune date n’est plus importante dans la vie de monsieur Cheval. Depuis qu’il a commencé à ens-
eigner les maths dans ce collège, il se sent investi d’une mission spéciale lorsque débute l’année scolaire. Qu’y a-t-il de plus essentiel que l’école ?

			Quelques dizaines de minutes plus tard, des cris et des rires brisent le silence des lieux. Ça y est, les élèves débarquent ! Un brouhaha terrible se répand tel une traînée de poudre dans l’établissement. Les petits groupes s’agglutinent, bourdonnant comme des abeilles. Là, une fille marche fièrement avec son nouveau sac à dos rose fluo tandis que des garçons de troisième exhibent leurs téléphones portables dernier cri. Les élèves se pressent ensuite devant un grand tableau, au milieu de la cour. Des feuilles y sont collées. Elles indiquent le numéro de la classe et la salle où chacun doit se rendre pour ce premier jour, ce qui ne fait pas que des heureux… « Horrible ! C’est Cheval mon prof principal ! » se désole, terrifiée, une fille aux cheveux blonds. « Gaaaarde à vous ! » lui répondent deux garçons aux allures de clones : les mêmes joues boutonneuses et des casquettes vissées sur la tête.
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			Soudain, la sonnerie retentit. L’heure est venue de commencer les cours. Debout sur son estrade, les mains croisées dans le dos, monsieur Cheval attend, droit comme un i. La sonnerie résonne dans sa tête comme une musique militaire annonçant le début d’une grande bataille. Il aimerait tellement que les élèves marchent en rang, deux par deux, pour rejoindre leurs places, mais il n’en est rien : ils entrent dans la salle comme un troupeau de sangliers ravageant un champ de maïs. Le bruit des chaises qui crissent sur le carrelage, des crayons qui s’entrechoquent dans les trousses et des cahiers flambant neufs jetés violemment sur les bureaux, sature l’atmosphère et les oreilles du prof de maths qui attend, silencieux. Le bruit finit par s’arrêter de lui même. Monsieur Cheval scanne la salle comme s’il avait deux radars à la place des yeux et, sans surprise, son regard perçant se fixe sur le premier rang, absolument vide.

			 — Jeunes gens, bienvenue, lance-t-il à l’assemblée. Avant de commencer, tous ceux qui sont au fond, vous passez devant. N’ayez crainte ! Contrairement à ce qui se dit, je ne mords pas ! Allez, on se dépêche.

			Une dizaine d’élèves se déplacent en bougonnant et en traînant les pieds. Cheval regarde une dernière fois dans le couloir. Personne à l’horizon. Il respire un bon coup puis ferme la porte ; l’année peut commencer !

			Sauf pour Yanis. Casquette blanche, jogging bleu à bandes jaune fluo, aux couleurs du club de foot de Chelsea, baskets noires aux pieds, il court à toutes jambes pour traverser la cour puis s’arrête devant le tableau pour repérer sa classe – 4ème 2, salle 123. Son visage se décompose à la vue du nom de son prof principal : monsieur Cheval ! Celui qui l’a fait redoubler l’an dernier. Yanis est persuadé qu’il le déteste. Le garçon rebrousserait bien chemin, mais un pion l’a vu. Il est bon pour un billet de retard. Le surveillant l’accompagne ensuite jusqu’à la salle de classe. La voix ferme et autoritaire de monsieur Cheval se fait entendre. « Entrez ! » Yanis passe la porte, tête baissée, comme s’il voulait se cacher dans son jogging.

			—  Monsieur Yanis Chedid ! En retard dès le premier jour. Eh bien, ça promet ! 

			Le retardataire se dirige rapidement vers le fond de la classe, sans un mot.

			— Non, non, non, monsieur Yanis Chedid. Il y a une jolie place, là, juste devant moi. Elle n’attend que vous. Et, évidemment, on enlève sa casquette, n’est-ce pas ? 

			Terrifiant, monsieur Cheval. Dans un conte pour enfants, il serait le méchant sorcier avec une verrue sur le nez, celui qui rigole fort, les yeux injectés de sang lorsqu’il jette un mauvais sort. Yanis enlève sa casquette et la range dans son sac. À côté de lui, une fille fait semblant d’écouter tout en dessinant, discrètement. Sur son cahier, une caricature de monsieur Cheval. Quel courage, se dit Yanis. Elle n’a pas peur des représailles ! Le professeur principal est représenté avec des jambes immenses et des muscles énormes. Sa blouse grise s’est transformée en cape. Sur son torse est gravé le S de Superman, et, évidemment, il a une tête… de cheval. Yanis laisse échapper un rire.
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			— Monsieur Chedid, silence ! On ne va pas commencer l’année par une colle quand même ?
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			Yanis se recroqueville dans le col de son sweat comme un crustacé dans sa coquille. Monsieur Cheval commence alors son discours de bienvenue. Comme chaque année, le voici qui égrène les mille et une règles qu’il compte bien appliquer dans son cours. Il parle de respect des professeurs ou de son aversion pour les retards, puis, cette mise au point terminée, il sort une enveloppe de son cartable préhistorique et se plante au milieu de l’estrade.

			— Avant de démarrer notre programme, annonce-t-il d’un ton martial, monsieur le principal m’a demandé de vous parler d’un voyage très particulier qui vous est proposé cette année. Il se déroulera en partenariat avec la Fondation pour la Terre, une association de protection de la planète. Cette initiative découle de la volonté assumée du collège Frison-Roche de soutenir les démarches d’écologie et de développement durable. Voici donc l’annonce rédigée par la Fondation. Je vous prie d’écouter attentivement.

			Monsieur Cheval remonte ses lunettes. Il déplie le courrier, se racle la gorge et énonce d’une voix forte et claire :

			« La Fondation pour la Terre recherche quatre adolescents, deux filles et deux garçons, pour l’accompagner dans ses missions de préservation de la planète.

			Objectifs :

			• partir à la découverte de territoires lointains,

			• chercher, étudier et protéger des animaux sauvages,

			• comprendre notre planète puis partager leurs connaissances avec les adolescents de leur âge.

			Attention, expédition en milieu hostile. Notre première mission aura lieu dans les glaces polaires du Groenland.

			Les quatre adolescents choisis formeront la « Team Aventure ».

			Signé : l’équipe de la Fondation pour la Terre. »

			Monsieur Cheval replie la lettre. Le moins qu’on puisse dire, c’est que l’annonce ne déchaîne pas les foules. Se rapprochant alors du planisphère de la classe, il tente une méthode plus visuelle.

			— Le Groenland, c’est l’île que vous voyez ici, explique-t-il en désignant une terre blanche, immense, à l’est du Canada. Elle est presque totalement recouverte de glace.

			Puis il affiche des photos sur le tableau à l’aide de gros aimants rouges : un ours blanc sur la banquise, des Inuits en traîneau, des icebergs… Les élèves sortent un peu de leur léthargie.

			— Oh, c’est trop chou !  s’émeut une fille à la vue de l’ours blanc.

			— C’est vrai. Mais c’est aussi un lieu terrifiant où il y a des tempêtes, où la nuit est permanente en hiver, reprend monsieur Cheval. Combien d’aventuriers se sont perdus dans le blizzard avant d’être dévorés, lentement, par les ours ?

			Décidément, faire rêver n’est pas le fort du Rambo de Frison-Roche.

			— Il y a un dernier aspect que je dois aborder et qui devrait, jeunes gens, vous intéresser davantage. Cette expédition durera deux semaines et elle se déroulera au mois de mai prochain. Autrement dit, ceux qui seront choisis manqueront les cours pendant quinze jours.

			Tout le monde se regarde. Les mots de Monsieur Cheval semblent résonner dans les têtes comme ceux d’un hypnotiseur : « Quinze jours sans école… Quinze jours sans école… »

			— Alors, est-ce qu’il y a des candidats ? 

			Sans attendre, une vingtaine de mains se lèvent, bien droites vers le ciel.
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			— C’est bien ce que je pensais, se désole monsieur Cheval. Jeunes gens, ce concours est ouvert à tous les élèves de quatrième. Ceux qui sont volontaires doivent d’abord en parler à leurs parents. Puis, s’ils sont d’accord, vous pourrez candidater. Vous devrez expliquer ce qui vous motive dans une lettre, une vidéo, un dessin… Bref : nous dire à votre manière pourquoi il est important de protéger la Terre.

			La classe s’est transformée en hall de gare.

			— Silence ! crie monsieur Cheval. La sélection aura lieu dans deux semaines. Bonne chance à tous.

			Le professeur sort alors une feuille qu’il fait passer dans la classe. Tout en haut est écrit : « Team Aventure/Opération Groenland/Liste des candidats ». Elle navigue de table en table. Presque tous les élèves y inscrivent leur nom.

			La voisine de Yanis signe la feuille à son tour.

			— Tu imagines ? Des Inuits, des icebergs ? C’est trop cool, ce truc !

			Yanis fait « oui » de la tête mais passe la liste derrière lui, sans même la regarder. Pas question pour lui d’être candidat. De toute façon, il ne sera jamais pris. Pourquoi donnerait-on sa chance à un redoublant qui passe presque tous ses mercredis matin en retenue ?

			— Bien, maintenant passons aux choses sérieuses : les mathématiques, conclut monsieur Cheval.
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